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Parizeau affirme que l'Axel-20 est toujours dans la course

L'ordinateur Axel 
subira des tests

En moins de six heures

(Laserphoto AP)

De jeunes enfants manoeuvrent un filet de pêche sur la ricain observe le va-et-vient de son unité qui se retire de 
côte libanaise alors qu'au même moment, un militaire amé- Beyrouth.

Duels d'artillerie à Beyrouth 
malgré le cessez-le-feu

La mort frappe à deux
reprises dans la région

(Photo La Tribun# par Danis Forguaa)
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Les ambulanciers de Sécurité de l'Estrie s'ap- à la hauteur de Bromptonville; la blessée est

Erêtent à transporter Mme Leroux à l'hôpital à morte quelques heures plus tard à l'hôpital, les 
i suite de la collision survenue sur l'autorute 55 médecins ayant tout tenté pour la réanimer.

par Daniel Forgues
SHERBROOKE - La mort a 

frappé à deux reprises sur les 
routes de la région hier, et ce 
en moins de six heures; dans 
l’un des deux cas, la chaussée 
rendue glissante par la neige est 
responsable directement de la 
collision. Dans les deux cas, ce 
sont des voitures qui s’étaient 
mises à déraper sur la route et 
qui ont été heurtées par un au­
tre véhicule venant en sens in­
verse.

La première collision mortelle 
est survenue vers llhOO hier matin 
alors qu'une camionnette a happé 
une voiture de plein fouet qui ve­
nait en sens inverse, en dérapant, 
sur la route 112. à la hauteur du 
chemin Biron près d’Ascot-Corner.

Le conducteur de la petite voitu­
re. M. Charles Arthur Lessard. 80 
ans. de Disraëli, est mort sur le 
coup. Il se dirigeait vers Sherbroo­
ke au moment où il a perdu le con­
trôle de sa voiture. Le véhicule 
s'est mis à déraper sur la chaussée 
enneigée et son conducteur n'a pu 
en reprendre le contrôle.

La camionnette qui s’en venait 
en sens inverse n’a pu éviter la voi­
ture. Le policier François Phaneuf 
de la Sûreté du Québec a été chargé 
d'enquêter sur les circonstances de 
cette collision.

Quant au deuxième accident mor­
tel. il s’est produit dans des cir­
constances presque similaires au 
premier

Une voiture, cette fois-là. s'est 
mise à déraper sur l'auroute 55. à 
la hauteur de Bromptonville et un

autre véhicule qui s'en venait en 
sens inverse n'a pu l'éviter

Cette collision est survenue vers 
16h 15

La voiture qui a dérapé avant 
d'être heurtée était conduite par 
Mme Luce Leroux. 38 ans. de la rue 
Boisvert à Asbestos; cette dernière 
a subi de graves blessures au dos 
Quant à sa mère, passagère. Mme 
Monique Saucier-Leroux. 59 ans.

elle a subi un arrêt cardiaque dans 
l’ambulance qui l'amenait au cen­
tre hospitalier Hôtel-Dieu à Sher­
brooke; les médecins ont ensuite 
tout tenté pour la réanimer, mais 
en vain

Il semble que Mme Luce Leroux 
aurait perdu le contrôle de sa voi­
ture en voyant venir une voiture qui 
en doublait une autre La voiture 
doublée a heurté celle de Mme Le­

roux avec les résultats que l'on con­
naît.

C'est l'agent Robert Montelpare 
de la Sûreté du Québec qui s'est 
rendu sur les lieux afin de procéder 
aux constatations d'usage La cir­
culation a été temporairement ra­
lentie

Dans les deux cas, ce sont les 
ambulanciers de Sécurité de l'Es- 
trie qui ont transporté les blessés

MONTREAL (PC) — Le ministre des Finances du Québec, M. 
Jacques Parizeau, a affirmé à son retour de Paris dimanche que 
l’ordinateur “Axel-20” de Comterm-Matra est toujours dans la 
course, mais qu’il devra subir des tests au mois d’avril pour savoir 
s’il répond aux spécifications du ministère des Communications et 
des commissions scolaires.

M. Parizeau a déclaré que deux 
des quatres déficiences majeures 
de l'Axel-20 ont été corrigées et que 
les spécialistes travaillent actuel­
lement sur les deux autres Les 
points non conformes sont des 
points techniques, "qui ne sont pas 
sans importance", a révélé le mi­
nistre des Finances

Il a indiqué que les micro-ordi­
nateurs de Comterm-Matra seront 
soumis à des tests complets au 
mois d'avril et que si ces examens 
s’avèrent concluants, les Axel-20 
seront implantés dans les écoles en 
septembre prochain.

"S'ils ne répondent pas aux spé­
cifications. le gouvernement aura 
encore le temps d'examiner d'au­
tres solutions, avant la rentrée."

M. Parizeau n'a pas exclu la pos­
sibilité que Québec fasse alors af­
faire avec des fabricants nord-amé­
ricains Il y a beaucoup d'autres 
possibilités, estime-t-il. "mais nous 
tenons à la technologie française.”

M. Parizeau a toutefois assuré 
"qu'il n'y a pas de péril quant à 
l'entrée d’ordinateurs dans les éco­
les pour la rentrée scolaire prochai­
ne".

Le ministre des Finances était 
allé rencontrer le ministre français 
de l’Industrie pour discuter du dos­
sier

Le projet du gouvernement d'a­
cheter les ordinateurs français

Axel-20 pour les écoles du Québec a 
été décrié notamment par les auto­
rités scolaires et les compagnies 
canadiennes d'informatique

La semaine dernière, le direc­
teur-général de la Commission sco­
laire catholique de Montréal. M 
Jean-Claude Rondeau, a déclaré 
que l'ordinateur Axel-20 est inac­
ceptable pour les étudiants de lan­
gue anglaise parce que son clavier 
et son logiciel sont en français 

M. Rondeau a également affirmé 
que le gouvernement avait fixé les 
spécifications auxquelles devait se 
conformer l'ordinateur scolaire de 
façon à ce que seul l'Axel-20 soit 
conforme aux règles

Un porte-parole de la Fédération 
des commissions scolaires catholi­
ques du Québec a fait savoir qu'un 
rapport du ministère de l'Education 
critiquant l'Axel-20 serait dévoilé 
plus tard cette semaine

Selon M Hubert Gauthier, le rap­
port mentionne que l'ordinateur de 
la firme Comterm-Matra ne répond 
pas aux normes gouvernementales 
en ce qui concerne la couleur, les 
graphiques, le son et sa compatibi­
lité avec le système IBM qu'utili­
sent déjà certaines écoles 

Quant aux représentants des 
compagnies, ils prétendent que le 
gouvernement n'a pas respecté la 
procédure normale de soumission
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1800
raquetteurs 
envahissent 
les rues de 
la Ville 
Reine a 4

Des raquet­
teurs — leur 
nombre variait 
de 1500 à 1800 
— sont venus à 
Sherbrooke 
dans le cadre 
de la Conven­
tion internatio­
nale des ra­
quetteurs.

Recommandation d'une étude

Les déchets à la rue lors 
d'une tempête de neige?

A 3

Le Québec planifie l’ére 
dei ordinateur! avec det 
métbodei dei année! IHOO

V
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Bois Beckett

La résolution: consultation 
sur les 2 aspects du dossier

SHERBROOKE (DFi - Surpris 
de l'interprétation qu'on a faite 
d’une resolution passée au conseil, 
le president du Regroupement pour 
la sauvegarde du bois Beckett, >1. 
Paul Desfossés, souhaite ardem­
ment que le sujet soit ramené sur 
la table du cunseil et que l'on inter­
prète une fois pour toutes la réso­
lution telle qu'elle a été formulée 
en décembre.

La resolution adoptée stipulait 
clairement, selon lui. que la Ville 
allait tenir une consultation popu­
laire sur le projet de prolongement 
du boulevard Jacques-Cartier ainsi 
que sur le changement de zonage 
du bois Beckett; cette résolution 
avait d ailleurs été adoptée dans le 
cadre des représentations du Re­
groupement

Or. la semaine dernière, la con­
seillère Françoise Dunn a révélé 
que la consultation envisagée ne 
concernerait que l'amenagement du 
bois Beckett et que la prolongation

du boulevard Jacques-Cartier était 
un fait accompli

"Selon moi, et c'est d'ailleurs ce 
qui est clairement écrit sur la ré­
solution adoptée en décembre, cette 
consultation doit se tenir sur le pro­
jet en entier, et non seulement sur 
l'aménagement du bois Beckett", a 
precise M. Desfossés

Depuis décembre, grâce à cette 
résolution du conseil, on avait la 
conviction que la Ville gardait un 
porte ouverte sur le dossier, mais 
la semaine dernière, on a appris 
que la Ville voulait plutôt tenir une 
consultation uniquement sur le 
changement de zonage du bois Bec­
kett, je suis bien surpris de cette 
position", a-t-il ajouté.

Le président du Regroupement 
souhaite maintenant que d’autres 
conseillers se prononcent quant à 
l’interprétation de la résolution.

J'espère qu'ils vont respecter à 
la lettre le contenu de la résolution 
et qu'ils ne feront pas volte-face", 
a-t-il commenté.

Les conseillers Jean Perrault et 
André Côté ont déjà révélé que, 
quant à eux, la consultation, selon 
la résolution du 19 décembre, de­
vait se dérouler dans le cadre des 
deux aspects du dossiers.

M. Desfossés soutient par ail-

Paul Desfossés

— Paul Desfossés
leurs que l'idée de poursuivre le 
boulevard Jacques-Cartier jusqu'à 
la voie de contournement ne consti­
tue pas une bonne idée.

Premièrement, a-t-il expliqué, la 
vocation du quartier serait appelée 
a changer à cause d’un surcroît de 
circulation sur Jacques-Cartier et, 
deuxièmement, la vocation du bois 
Beckett est gravement menacée 
par ce projet.

11 soutient également que l'option 
de raccorder la rue Queen à la voie 
de contournement serait plus pro­
fitable. Premièrement, dit-il, cette 
artère a sérieusement besoin de 
réaménagement et, deuxièmement, 
elle traverse un secteur déjà for­
tement industrialisé, ce qui n’est 
pas le cas pour le boulevard Jac­
ques Cartier.

Plusieurs représentants du Re­
groupement pour la sauvegarde du 
bois Beckett comptent se rendre à 
l’assemblée du conseil ce soir afin 
d’y constater la suite du dossier et 
d’y intervenir au besoin.

Aux prises avec l'aide sociale

Battez-vous ...quant à perdre, 
aussi bien perdre honorablement"

— Guy Robert
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<r> BINGO 
rapldo-^-î

2,375$ A GAGNER
5 MARATHONS CONSECUTIFS
In gagnints 4oivant appclir i 563-1818
1er MARATHON - CARTE BLEUE
MONTANT A GAGNER 275$

Numéros à marquer sur votre carte aujourd'hui: 
VENDREDI, le 24 février 1984:

0-66, G-59
Numéro é marquer sur votre carte aujourd'hui: 

SAMEDI, le 25 février 1984:
I-27

Numéro é marquer sur votre carte aujourd'hui: 
LUNDI, le 27 lévrier 1984:

N-45

RÉGLEMENT:

l*Le BINGO RAPIDO-75 est une série 
de cinq (5) marathons consécutifs 
dont l'enjeu total est de 2.375$

2- Les cinq (5) marathons consécutifs 
se jouent sur la même carte "La Tri­
bune 75 ans (couleur bleue)

3- Les marathons consécutifs ont un 
enjeu de 275$ (1); 375$ (2); 475$ 
(3). 575$ (4) et 675$ (5)

4- La Tribune ne peut garantir que cha­
que lecteur recevra une carte II est 
très difficile dexercer un contrôle 
partait dans ce domaine

5- Quand votre carte est remplie (il s'a­
git d un marathon), appelez immédia­
tement â La Tribune (563-1818) et 
demandez le responsable du MARA­
THON pour la vérification de vos nu­
méros Les appels doivent entrer 
entre 9 00 heures a m et 4 30 p.m 
du lundi au vendredi inclusivement 
Pour vous qualifier, vous devez ap­
peler AVANT MIDI (12h 00) le lende­
main de la publication du numéro qui 
vous a permis de compléter votre 
carte Pour les numéros publiés les 
vendredi et samedi, vous avez jus­
qu'au lundi MIDI pour vous qualifier 
li est évident que le participant qui

aura complété sa carte avec le ou les 
numéros du vendredi sera déclaré 
gagnant avant celui qui aura com­
plété sa carte avec le ou les numéros 
du samedi ou du lundi.

6- Lorsque nous publions plus d'un nu­
méro, un même jour, le premier nu­
méro a priorité quand il s'agit de 
déterminer un gagnant

<■ La décision de la direction de La Tri­
bune concernant les gagnants sera 
finale et ces personnes devront 
répondre à une question d'habileté

8- La Tribune ne sera en aucun cas, 
responsable pour plus de $3,000 en 
argent même si la cause est due à 
une erreur typographique ou autres

»' La Tribune a payé les droits exi­
gibles quant à ce concours, en vertu 
de la Loi sur les loteries, les courses, 
les concours publicitaires et les ap­
pareils dàmusement

10- Un litige quant à la conduite et l'at­
tribution d'un prix de ce concours 
publicitaire peut être soumis à la 
Régie des loteries et courses

• • ■ Les employés réguliers de La Tri­
bune et les personnes avec qui ils 
sont domiciliés ne peuvent participer ! 
au rnnrmirc 10147« ,
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par Marcel Colbert

SHERBROOKE — “Je dis à tous les as- 
sistés-sociaux qui veulent s’en sortir: bat­
tez-vous. Évidemment, le combat est inégal, 
mais quant à perdre, aussi bien perdre ho­
norablement.”

Même si l'image de 
cette tirade est vindi­
cative, Guy Robert 
précise qu'il n’a pas 
l'intention de partir en 
croisade contre le sys­
tème de l aide sociale. 
Il ne veut pas non plus 
projeter l'image "du 
p’tit gars" qui s'apitoie 
sur son sort. "Mais je 
ne veux pas me laisser 
piler sur les pieds par 
des lois qui. tout comp­
te fait, sont injustes."

il reçoit son premier 
chèque d'aide sociale: 
21 S...

"Lorsque je suis allé 
au bureau d'aide socia­
le en novembre, on m'a 
demandé de présenter 
mon compte de banque 
pour évaluer le mon­
tant de ma première 
prestation II me res­
tait 175 S dans mon 
compte. C'est-à-dire 
l'argent pour payer 
mon loyer de novem-

Guy Robert
La raison de ce cri 

du coeur? Les raisons 
plutôt: un dossier de 
révision qui traîne de­
puis deux mois et du 
"tordage bras" pour 
une vieille dette de dix 
ans.

Circuit classique

Agé de 32 ans. Guy 
Robert a emprunté un 
chemin classique pour 
se retrouver sur l'aide 
sociale: projet gouver­
nemental de 20 semai­
nes. chômage pendant 
un an et bien-être so­
cial en bout de ligne 
En décembre dernier.

bre. D'ailleurs le chè­
que était déjà fait, 
mais mon propriétaire 
ne l'avait pas encore 
changé..."

Plaidoierie inutile. Il 
n'a eu droit qu'à 21 S 
pour le mois de décem­
bre. "J'ai fait une de­
mande de révision. Ca 
fait deux mois que ça 
traîne. Je n'ai pas en­
core eu de réponse.” 
Autre tuile, il doit éga­
lement rembourser une 
dette contractée auprès 
du gouvernement en 
1973

“J’avais eu droit à 
un dépannage en atten­
dant mes prestations

d'assurance-chômage." 
Dette qu’il a commen­
cé à éponger à coup de 
10 S et de 15 S par 
mois. “Mais là. je ne 
peux vraiment plus 
payer. Je n’ai plus 
d'argent. À Québec, on 
me dit qu'on ne m'en­
verra pas d’état de 
compte en raison de 
ma situation. Mais au 
bureau local, on veut 
me forcer à signer un 
papier m’engageant à 
continuer de verser un 
montant pour le rem­
boursement de cette 
dette.”

Ce qui hérisse parti­
culièrement Guy Ro­
bert. c’est que toute 
cette situation survient 
au moment où il prend 
les moyens pour s’en 
sortir. ‘'J'étudie à 
temps partiel au Cen­
tre St-Michel pour 
compléter ma forma­
tion en mathématiques 
et en physique. Ce qui 
me permettra d'aller 
suivre un cours en élec­
trotechnique."

“Ce que j'ai le plus 
de difficulté à discer­
ner. c'est qu'au mo­
ment où le gouverne­
ment incite les gens à 
se recycler pour pren­
dre le virage technolo­
gique, on te coupe l’o­
xygène. Déjà que tu 
n'es pas un être telle­
ment revalorisé à cau­
se du petit chèque que 
tu reçois...”

Et pourtant, aux 
yeux de certains. Guy 
Robert fait partie des 
“chanceux" de 30 et 
plus qui reçoivent des 
prestations mensuelles 
de 415 S. "Après avoir 
payé le logement, le té­
léphone, l'électricité, 
le chauffage, l'épice­
rie... il ne reste pas 
grand chose. L'été, tu 
peux toujours te dé- 
merder. A 415 S par 
mois, si un gars gratte, 
il peut arriver. Mais à 
149 S par mois, je me 
demande comment les 
gens font pour arri­
ver."

Ce qu'il espère en 
étalant publiquement 
sa propre condition? 
“Je veux me porter so­
lidaire des gens qui 
éprouvent des problè­
mes similaires et invi­
ter les assistés-sociaux 
à se regrouper pour 
faire respecter leurs 
droits."

Du lundi au vendredi, le club social 
de Sherbrooke propose à ses 
membres et à leurs invités:
------------------------------------------ i

♦ Ol lLOOInurul 14 00 fnurts
— Le dinet d affaires â partir de s6.75
— Les suggestions du chef (â la carie k. __t parti' df 4.UU

♦ Di 17 00 tiwins t 21 00 heurts iwrcenmiwi
— La table dhflte à partir de *9.00

♦ Di 08 30 hiuris i II firmituri » w,»»
— Des salons spacieu» et confortables pour réunion d affaires 

conférence de presse repas causerie etc pouvant recevoii 
lusquâ 175 personnes

Club Social de Sherbrooke Inc.
681, RUE PR08PECT (COIN OUEEN)

"LE CLUB DES GENS D’AFFAIRES"

Le Club Social est l'endroit par excellence 
i Sherbrooke Les services offerts sont personnalisés et 
la confidentialité assurée

Pour résirvition ou dontmdo d'adhésion, composez 567*8989

Container de hash à Montréal
2 couples de Magog 
et Stoke soupçonnés

SHERBROOKE (DF) — Deux couples de Magog et Stoke seraient impli­
qués dans l’organisation qui avait fait venir du Liban un container bourré 
de hash d'une valeur de 35 millions $ et qui a été saisi à Montréal au début
du mois.

Ces deux couples de la région, a 
révélé en fin de semaine le caporal 
Maurice Laquerre de la GRC, sont 
soupçonnés d’avoir participé à l’im­
portation du container que la GRC 
et des membres de la SQ ont saisi 
dans un atelier de débosselage de 
l est de Montréal.

Des perquisitions ont d'ailleurs 
été effectuées par la GRC à Stoke 
et à Magog, quelques jours seule­
ment après la saisie du container à 
Montréal. Les quatres personnes 
arrêtées ont d'ailleurs été accusées 
de simple traffic puisqu’on a trouvé 
peu de drogue lors des perquisi­
tions. L'enquête se poursuit néan­
moins, tout comme elle se poursuit 
dans la région de Montréal.

Interrogé en fin de semaine sur 
les objectifs de la GRC en Estrie 
pour l'année en cours, le caporal 
Laquerre a indiqué que l'on enten­
dait surtout s’attaquer au marché 
des drogues fortes.

Selon lui, la cocaïne "devient de 
plus en plus abondante dans les mi­
lieux aisés comme les discothè­
ques", à Sherbrooke.

Quant à l’héroïne, encore plus 
dispendieuse que la cocaïne :1 n'en 
n'existe pratiquement pas .jr le 
marché noir dans la région, a-t-il 
expliqué.

La drogue chimique, le LSD et le 
PCP, on la trouve principalement 
dans les écoles où les étudiants se 
la marchandent entre eux, en 
même temps que le hash et la 
mari.

Mais pour la GRC, a poursuivi le 
caporal Laquerre, il est important 
de s’attaquer surtout aux importa­
teurs plutôt qu’aux petits vendeurs 
sur la rue.

Et c'est pour ça que nos enquê­
tes durent parfois des mois et des 
mois et coûtent de fortes sommes 
d'argent II y a énormément de fi­
latures, on doit s'infiltrer dans les 
groupes, les enquêtes sont difficiles 
et longues”.

En 1983, par exemple, la GRC a 
saisi pour environ 100,000 $ de dro­
gues dans la région de Sherbrooke 
et croit bien avoir mis un terme à 
quelques-unes des organisations im­
portatrices de drogues.

En 1984, on veut identifier for­
mellement les organisations qui 
s'occupent de drogues fortes; il est 
certain qu'on a des soupçons sur 
plusieurs, mais de là à le prouver 
en cour, il y a une différence”, a-t- 
il commenté.

Invité à se prononcer sur le pro­
blème de la drogue dans les salons 
de jeux électroniques, le caporal 
Laquerre a révélé que peu de plain­
tes étaient logées à la GRC, "peut- 
être parce que certains préfèrent 
fermer les yeux".

"Les arcades constituent un mi­
lieu très propice à la vente de dro­
gues. Les jeunes veulent essayer la 
drogue, mais n’ont pas d’argent. 
Plusieurs n'hésitent pas à commet­
tre des vols par efffraction pour ob­
tenir de l’argent leur permettant 
d’obtenir des drogues et de jouer 
dans les arcades”, a-t-il dit.

Enfin, le policier de la GRC sou­
ligne qu'une règlementation “très 
sévère" serait bienvenue dans le 
salons de jeux à Sherbrooke car, se­
lon lui, le problème de la drogue y 
est vraiment présent même si on 
manque de statistiques pour le 
prouver.

"Retour à l'école"
Clarifications à venir

SHERBROOKE (MC) - “Il y a 
effectivement incompatibilité entre 
les directives du nouveau program­
me de retour aux études du minis­
tère de l’Éducation et celles de l’ai­
de sociale. Mais dès cette semaine, 
des clarifications seront fournies et 
des solutions seront vraisemblable­
ment apportées. Nous mettons tou­
jours le maximum d'énergie pour 
que ça se règle dans un miminum 
de temps”, a indiqué en fin de se­
maine M. Roger Brulotte, directeur 
régional de Travail-Québec de l’Es- 
trie.

Cette incompatibilité au chapitre 
des directives a notamment été il­
lustré la semaine dernière par le 
“cas Louise Lemelin.” Agée de 19 
ans et bénéficiant de prestations 
mensuelles d'aide sociale de 149 S 
depuis huit mois. Mlle Lemelin a 
effectué au début de février un re­
tour à l'école dans le cadre du nou­
veau programme lancé par le mi­
nistre Laurin.

En se prévalant du programme 
"Retour à l'école". Mlle Lemelin 
pouvait ainsi bénéficier d'une aide 
additionnelle de 150 S par mois. 
Toutefois, trois semaines plus tard, 
le ministère de la Main-d'oeuvre et 
de la Sécurité du revenu annulait 
son aide sociale La raison'’ En re­

prenant ses études. Mlle Lemelin 
répondait dorénavant aux critères 
d'enfants à charge...

Une dizaine de cas

Cet imbroglio pourrait connaître 
un dénouement plus ou moins ra­
pide selon le mode d'intervention 
qui sera retenu: modification des 
directives, modification des règle­
ments ou modification de la loi de 
l'aide sociale.

Si le ministère de la Main-d’oeu- 
vre et de la Sécurité du revenu opte 
pour une modification des directi­
ves. le problème pourrait alors être 
solutionné rapidement. Par contre, 
une modification législative com­
manderait un délai beaucoup plus 
long

"En collaboration avec la direc­
tion de la commission scolaire ré­
gionale. nous avons identifié entre 
cinq et neuf cas. Peut-être une di­
zaine de dossiers. Il y avait peu de 
personnes qui n'étaient pas déjà en 
classe de rattrapage au moment où 
le programme a été lancé. Dès que 
la décision sera connue, dans un 
sens ou dans l'autre, nous pourrons 
traiter individuellement ces cas”, a 
précisé M. Brulotte.

carnet
Le conseiller Alfred Demers 

ne peut que rire lorsqu’on lui 
rappelle un incident au cours du­
quel il avait cassé des oeufs 
dans un appartement de la rue 
Cathédrale... il y a quelque 25 
ans.

- O -

Mario Camiré a tellement ap­
précié les histoire de “chrome” 
de son copain Louis Pelletier, 
lors d’un certain voyage à Mon­
tréal, qu’il a acheté une moto­
cyclette toute chromée à son re­
tour à Sherbrooke.

- O -

André David et François Gla-
du ne savent plus très bien s’ils 
se sont inscrits à des cours de 
danse aérobique ou de danse 
classique. En tout cas, ils se 
sont tous deux acheté un tutu; et 
pour ne pas les mélanger, ils ont 
choisi deux couleurs différentes: 
rose et bleu pâle.

King
Wellington

REDIGE EN COLLABORATION .

Quant au nouveau président du 
club de raquetteurs Tuque Rou­
ge, Jean-Paul Vallée, on dit qu'il 
s'est montré à la hauteur en or­
ganisant ce congrès et en plani­
fiant une parade pour la premiè­
re fois de sa vie.

Les chariots des vidanges1 

vont devenir les chariots de 
feu.

- O -

On ne peut s'assoir n'importe 
où dans ia voiture de François 
Fouquet puisque la banquette 
avant, côté passager, est réser­
vée à une personne qu'il dit être 
très spèciale

- O -

Le conseiller Antonio Pinard 
était presque content qu'il n'y 
ait pas tellement de neige en fin 
de semaine: il n'a pas eu à 
chausser une paire de raquettes 
pour participer au banquet du 
congrès international des raquet­
teurs.

Clément Fortier 
& Associés

985, ru* Pann*ton 
Sharbrook*. Qué. 
J1K 282 
(819) 583-8333



Recommandation de l'étude ergonomique
_ •

Les ordures portées à la 
lorsqu'il y a tempête de
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rue
neige

■
 par Daniel Forgues

SHERBROOKE — Pour faciliter le travail des éboueurs, les Sher- 
brookois devront-ils se résigner à porter leurs ordures ménagères au 

bord de la rue lorsque Dame Nature laisse tomber quelques centimètres
de neige?

Il s'agit, en tout cas. d'une des 
cinq recommandations que les 
chercheurs universitaires font à la 
Ville dans le cadre de l’étude er­
gonomique commandée afin d’étu­
dier scientifiquement la quantité 
d'énergie nécessaire aux éboueurs, 
en période hivernale, pour manipu­
ler les chariots à ordures.

Le rapport de cette étude ergo­
nomique commandée l’an dernier 
sera soumis aux conseillers ce soir 
lors de l’assemblée régulière, mais 
le président du syndicat des cols 
bleus de la Ville. M. Guy Tossel. en 
avait déjà une copie en fin de se­
maine lorsqu'il a rencontré La Tri­
bune.

Pour lui. l’essentiel de l’étude 
vient confirmer les critiques que 
les éboueurs avaient formulées au 
moment où on avait appliqué ce 
nouveau principe voulant que les 
éboueurs ne traînent plus leurs tra­
ditionnelles cuves dans les cours, 
mais poussent et tirent plutôt des 
chariots dans lesquels on transporte 
les sacs d'ordures ménagères jus­
qu'au camion à déchets.

L'étude

Les chercheurs qui ont manipulé 
eux-mêmes les chariots dans des 
conditions similaires aux éboueurs, 
sont toutefois loin de condamner 
l’usage de ces chariots que la Ville

a d’ailleurs améliorés quelques se­
maines seulement après leur pre­
mière utilisation

Pour leurs recherches, ils ont 
tout d’abord installé un dynamo­
mètre sur un chariot fourni par la 
Ville afin de mesurer l'énergie né­
cessaire à un éboueur pour travail­
ler avec un tel chariot dans les con­
ditions que l'on doit affronter à 
Sherbrooke.

Rappelons que la Commission de 
santé et sécurité au travail (CSST), 
avait exigé que la Ville commande 
une telle étude, à la suite de plain­
tes des éboueurs.

Avant de procéder aux recher­
ches comme telles, les chercheurs, 
expliquent-ils dans leur rapport de 
34 pages, ont tout d'abord étudié les 
conditions et les circuits dans les­
quels les éboueurs doivent utiliser

ces chariots: neige, pentes, nombre 
de cours, etc

Quatre scénarios

Puis, ils ont étudié quatre scé­
narios représentant autant de situa­
tions dans lesquelles les éboueurs 
de Sherbrooke doivent travailler 
Ils ont dû attendre les conditions 
climatiques propices à ces scéna­
rios.

Dans le scénario A. il s'agit 
d'une journée normale d'hiver, les 
entrées de cours sont déblayées et 
le circuit présente un nombre négli­
geable de pentes.

Le scénario B ressemble au pré­
cédent. mais on se retrouve plutôt 
un jour après une tempête de neige 
qui a laissé entre cinq et huit centi­
mètres de neige non foulée dans les 
rues et les entrées de cours.

Quant au scénario C. il s'agit 
d une journée d'hiver, avec entrées

déblayées, mais ayant une pente de 
5 pour-cent

Le dernier scénario. D. est ega­
lement constitué d'entrées de cour 
avec une pente de 5 pour-cent, mais 
après une tempête ayant laissé en­
tre cinq et huit centimètres de nei­
ge Les entrées ne sont pas dé­
blayées

Recommandations

Dans le cadre du premier scena­
rio. le groupe juge que l'énergie dé­
ployée par un éboueur est accepta­
ble "dans la perspective d'un tra­
vail répété sur une échelle de plu­
sieurs années sans que la santé du 
travailleur en souffre"

Pour les circuits en pente, avec 
entrées déblayées, les chercheurs 
recommandent que les dits circuits 
soient évalués de façon à ce que les 
éboueurs ne dépensent pas trop d'é­
nergie puisque les expériences dé­

montrent que l'énergie totale frise 
la limite

On recommande également que
les équipés d'éboueurs âges aient 

une priorité de choix de circuit en 
vue de diminuer leur dépense éner­
gétique moyenne journalière"

Enfin, lorsque les entrées, avec 
pentes négligeables ou de 5 pour­
cent ne sont pas déblayées . "c’est- 
à-dire en presence de neige épaisse, 
la recommandation est à l'effet de 
restreindre la collecte des ordures 
en bordure de la route pour dimi­
nuer de façon significative la dé­
pense énergétique journalière On 
ne peut pas affirmer que la santé 
des éboueurs soit menacée à long 
terme parce que ces situations sont 
occasionnelles", peut-on lire dans 
le document

Les chercheurs encouragent, fi­
nalement. la Ville à poursuivre les 
améliorations à l'endroit du travail 
des éboueurs

Le syndicat des cols bleus 

satisfait des recommandations
■

 SHERBROOKE (DF) - Satisfait des recommandations des cher­
cheurs de l'Université de Sherbrooke, quant à l’étude ergonomique 

relative aux chariots à ordures, le président du syndicat des cois bleus de 
la Ville de Sherbrooke, M. Guy Tossel, espère maintenant que la Ville de­

mandera la collaboration des citoyens pour que les ordures soient portées 
au bord de la rue à la suite d’une tempête.

"Celà fait partie des recomman­
dations et il me semble que si l’on 
obtient cette collaboration des ci­
toyens, notre travail sera grande­
ment facilité en hiver”, a révélé M. 
Tossel.

Il espère également que la Ville 
tiendra compte de la recommanda­
tion voulant que les éboueurs les 
plus âgés aient la priorité dans le 
choix des secteurs de la ville où ils 
ont à recueillir les ordures.

“Actuellement, a-t-il ajouté, il 
n’y a pas de circuit protégé et les 
éboueurs peuvent être assignés 
dans n’importe lequel circuit pour 
travailler.

Le président du syndicat se dit 
également très satisfait des conclu­
sions citées dans le rapport dont il 
avait obtenu une copie au début du 
week-end.

Il a rappelé que le syndicat ne 
voulait pas qu'on abolisse l’utilisa­

tion des chariots par les éboueurs, 
mais qu'on ajuste le travail tout 
simplement, surtout dans les cas où 
il y a de la neige et où il y a des 
pentes.

Il a dit être conscient que d’im­
portantes sommes d’argent avaient 
été épargnées par la Ville depuis 
l’apparition des chariots. On a 
d'ailleurs amélioré les chariots et 
installé un mécanisme, au camion à 
déchets, pour permettre la vidange 
mécanique des chariots.

A l'époque où les éboueurs se 
servaient de grandes cuves métal­
liques pour amener les ordures jus­
qu’aux camions à déchets, on re­
trouvait un personnel de 60 person­
nes réparti sur une douzaine de ca­

mions. Depuis la nouvelle méthode, 
le personnel a été réduit à 27 sur 
neuf camions.

“J’espère que la Ville n’essayera 
pas de couper encore des postes 
chez les syndiqués, a-t-il déclaré, 
ajoutant que le nombre de cadres à 
la division de la Salubrité, n’avait 
pas été diminué, même si le nom­
bre d'employés avait été diminué, 
lui. de plus de la moitié.

Selon lui, les employés de cette 
division sont maintenant au nombre 
de 31, incluant éboueurs et person­
nel du dépotoir.

"Et pour 31 personnes, on a droit 
à un chef de division et deux chefs 
de section. Il me semble que c'est 
beaucoup”, a-t-il conclu.

Mercuriades 1984
Un Mercure à 3 entreprises de la région

La journée d'un éboueur
7,500 kilos d'ordures, 
150 entrées de cour, 
une marche de 14 km
■

 SHERBROOKE (DF) — l'n éboueur, à Sherbrooke, doit transporter 
tous les Jours quelque 7,500 kilos d’ordures ménagères; pour aller 

cueillir ces ordures en arrière des résidences et les mener jusqu'au ca­
mion à déchets, l'éboueur doit marcher une moyenne de 14 kilomètres par 

jour, estiment les chercheurs qui ont mené une étude ergonomique des 
éboueurs en hiver.

Le jour même d une tempête de 
neige, les circuits sont modifiés de 
façon à recueillir plutôt les ordures 
dans les cours d'immeubles à re­
venus où le camion peut reculer 
jusqu'au point de remise des con­
tenants à ordures 

Le lendemain d'une tempête, 
comme les chercheurs ont constaté 
le 8 décembre dernier, les éboueurs 
préfèrent transporter à la main les 
sacs d'ordures plutôt que d'v ame­

ner le chariot ou de remettre la col­
lecte à une autre journée, les en­
trées n'étant pas déblayées "La 
poussée du chariot y était hors 
question", notent les chercheurs 
dans leur étude

Ils évaluent qu'un éboueur doit se 
rendre quotidiennement dans quel­
que 150 entrées de cour pour y 
chercher en moyenne 50 kilos d'or­
dures. représentant les ordures de 
deux familles

mKmÊmÊaÊÊemmÊmmmmmm
Le Concours

SHERBROOKE (DF) - La fir­
me Shermag Inc présidée par le 
Sherbrookois Serge Racine a rem­
porté pour la deuxième année con­
sécutive un Mercure lors des Mer­
curiades '84 qui se sont déroulées à 
Montréal en fin de semaine; deux 
autres firmes de la région ont éga­
lement remporté un Mercure lors 
de cet événement. Il s'agit du grou­
pe Teknika, présidé par M. Jacques

Serge Racine

Lemieux et de Papiers peints Ber­
kley Inc. présidé par M. Dennis 
Wood.

Portant le nom du dieu mytholo­
gique du commerce, le Mercure, 
vient consacrer la réussite excep­
tionnelle parmi les entreprises du 
Québec. Il existe 17 catégories de 
mérite au sein de ces Mercuriades.

Dans la région immédiate de 
Sherbrooke, cinq firmes avaient 
réussi à se classer comme finalis­
tes pour six Mercure lors d'une pre­
mière sélection aux Mercuriades.

Les noms des entreprises qui ont 
obtenu un Mercure ont été dévoilés 
samedi soir à la Place des Arts, à 
Montréal, lors d'une cérémonie au- 
quelle assistaient plusieurs person­
nalités politiques et quelque 1300 
représentants de différentes entre­
prises du Québec.

Shermag Inc a reçu le Mercure 
de l’emploi décernmé à l’entreprise 
qui a su se distinguer par la créa­
tion de nouveaux emplois au Qué­
bec. Spécialisé dans la fabrication 
de meubles distribués dans plus de 
2,000 points de vente, Shermag a 
créé 215 nouveaux emplois, faisant 
passer de 166 à 382 le nombre de 
ses employés.

Quant à l’entrepise Les Papiers 
peints Berkley, elle a remporté le

Mercure de la nouvelle entreprise 
pour s'être distinguée par sa ren­
tabilité. La firme emploie actuel­
lement 105 personnes et est en ac­
tivité depuis 1981 Le manufacturier 
de papier peint a dépassé tous ses 
objectifs de départ.

Le Mercure de l’action commu­
nautaire (soutien aux organismes 
bénévoles) a été décerné au groupe

Teknika. La firme emploie actuel­
lement 137 employés. Les membres 
du groupe ont choisi, individuelle­
ment et bénévolement, de s'impli­
quer et de s'engager dans le milieu 
afin de favoriser le développement 
économique régional.

Parmi les finalistes de la région 
de Sherbrooke, on notait les firmes 
Informatrix 2000 Inc. et Le Carre­
four des couleurs.

Jacques Lemieux Dennis Wood

Le sort des trois détectives accusés
Aux conseillers municipaux d'évaluer le 
dossier lors de l'assemblée de ce soir

Daniel Forgues
SHERBROOKE — Le conseil municipal se prononcera vraisemblable­

ment ce soir quant au sort que l’on réservera aux trois détectives qui ont 
été accusés au criminel, vendredi, dans le cadre de l’opération policière à 
Rock-Forest, opération à la suite de laquelle Serge Beaudoin, 33 ans, de 
l’Ancienne-Lorette, a trouvé la mort le 23 décembre et Jean-Paul Beau­
mont a été blessé.

Même si le sujet ne figure pas à 
l'ordre du jour de la documentation 
remise aux conseillers dans le ca­
dre de l'assemblée de ce soir, il est 
probable que Me Pierre Huard du 
Contentieux de la Ville, y présen­
tera un rapport détaillé de la situa­
tion

Depuis le 23 décembre, les détec­
tives Roger Dion et André Caston- 
guav ont été relevés de leurs fonc­
tions. mais continuent à recevoir 
leur salaire

Quant au détective Michel Sal- 
vail. il n'avait pas été relevé de ses 
fonctions après l’intervention qu'il 
avait planifiée au matin du 23 dé­
cembre. mais le coroner Denys 
Dionne l'a également tenu crimi­
nellement responsable de la mort 
de Beaudoin, en même temps que 
ses collègues Dion et Castonguav. 
De plus. M Salvail fait égale-, 
menmt face, lui aussi, à une accu­
sation au criminel depuis vendredi 
midi

Comme les trois détectives n'a­

vaient pas été accusés au moment 
de leur comparution devant le co­
roner Dionne, ils n ont pas eu à ac­
quitter les frais encourus pour se 
faire représenter par Me Michel 
Proulx dont les services avaient été 
retenus par la Ville

Maintenant que des accusations 
ont été portées au criminel, plu­
sieurs ont cru que la situation pour­
rait changer

Or. il est clairement indiqué dans 
la convention collective des poli­
ciers de Sherbrooke que les frais 
encourus lors de “poursuites judi­
ciaires" contre les policiers, suite à 
des actes posés en service, sont à 
la charge de la Ville II n’y a au­
cune nuance, à savoir s’il s'agit de 
poursuites au civil ou au judiciaire

En principe, les détectives ne de­
vraient donc pas avoir à payer pour 
les services d'un procureur

Quant au salaire des trois détec­
tives qui devront faire face à la jus­
tice. il se pourrait fort bien qu'il ne

soit pas coupé puisque les poursui­
tes surviennent à la suite d'actes 
posés alors que les détectives 
étaient en service.

Et qui paiera la note?
Un règlement de la Loi de police 

mentionne clairement que le minis­
tère de la Justice est réputé être 
l'employeur des policiers qui agis­
sent comme tels en dehors de leur 
territoire habituel.

En principe, les frais encourus 
doivent être acquittés par le minis­
tère de la Justice puisque les évé­
nements se sont déroulés à Rock- 
Forest

Compte-tenu de la tournure des 
événements, la Ville songerait à 
partager dans une certaine propor­
tion. avec le ministère de la Justi­
ce. les frais relatifs à cette cause 

Le conseil devra également se 
prononcer sur le cas du détective 
Michel Salvail qui. lui. n'avait pas 
été relevé de ses fonctions II pilote 
toujours, d'ailleurs, l'enquête sur le 
meurtre du gardien de la Brink s 
survenu au Carrefour de l’Estrie le 
22 décembre après-midi 

Enfin, qu'arrivera-t-il des causes 
au criminel où les trois détectives 
devaient témoigner dans le cadre 
de leurs nombreuses enquêtes qu'ils 
avaient bouclées avec succès, an­
térieurement au 23 décembre0 S'ils

ne sont pas au travail officielle­
ment. accusés eux-mêmes au cri­
minel. les détectives pourront-ils 
aller témoigner0

Le directeur de police. M Mau­
rice Houle, a déclaré la semaine 
dernière qu'une déclaration serait 
faite quant au sort des détectives 
en début de semaine Et cette dé­
claration. a-t-on pu apprendre, 
pourrait fort bien ne pas venir du 
directeur lui-même, mais peut-être 
du maire. M Jean Paul Pelletier, à 
l’issue de l'assemblée de ce soir.

Quant au procureur qui représen­
tera les policiers devant la cour cri­
minelle. ou même devant la Com­
mission de police, il semble que Me 
Michel Proulx recevra officielle­
ment un autre mandat comme il 
pourrait être recommandé au con­
seil ce soir.

Les autorités de la Commission 
de police n’ont émis aucun com­
muniqué en fin de semaine quant 
aux audiences devant débuter à 
Sherbrooke demain matin

Mais il semble que l'on se pré­
pare sérieusement à demander une 
remise de ces audiences afin d'as­
surer aux policiers impliqués le 
droit à une défense pleine et entiè­
re, tout comme le prévoit la Charte 
des droits de l'homme

“LES 75 NOMS”
(Ta tribune
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Henri Pépin, 453, rue Gouin, Richmond. V G Lepitre, 4, rue Campbell. Beebe. 
Maurice Labonté. 1391, rue Bienville, Sherbrooke; Serge Forant, 463, rue Gmgras. 
Magog; F. Carrier. 4003. rue Villeneuve, Lac-Mègantic; J Boutin, 29-2725 ouest, 
rue Galt, Sherbrooke. Réginald Audy. 169. rue Duplin. East Angus. Aimé La Ro­
chelle, 519 Chemin St-Georges. Wmdor, Lionel Lynch. R R 5, Coaticook; Réal 
Morin, 69, rue De l'Eglise. St-Félix de Kingsey. Blanche Robillard, 2-99, rue Cut­
ting Coaticook; C. Pellissier, 7-840, rue Des Pivoines, Sherbrooke; Daniel Pilote, 
5-1109, rue Grosvenor, Sherbrooke, J André Leblond. 16. rue Champigny, Len- 
noxville, Marcel Filion, 361 — 16e avenue, Magog. Jean-Guy Essiambre, 53. — 8e 
avenue. Drummondville; Sandra Fletcher, R R 2. Waterville; Jean Baillargeon. 809 
Boul. Ste-Marthe. Thetford Mines, Gabriel Robert, 108. rue Buzzell. Cowansville. 
J.-G. Lemieux, 2176, rue Bureau, Fleurimont; Armand Lamontagne. 483. rue Jas­
min. Coaticook; Laurent Lambert. 88 Bout Olivier, Asbestos. D Gordon, Rang 3. 
Stoke; Jacques McCabe. 1406, rue Mi-Vallon, Rock Forest; Gédeon Maurice. 584 
Rang 7, St-Claude, Bertrand Labbè. 92, rue Lepitre, East Angus. Pierre Langlois, 
4-1691, rue Ledoux Crescent, Canton d Ascot, Regis Morin, 880. rue Langevm. 
Sherbrooke; Gérard Rivard, 5-1136 Place des Pins, Valcourt. René Rainville, 1870 
rue Denault, Sherbrooke; R Guillemette. 361, rue St-Lambert. Bromptonville; Ro­
bert Gaudreau. 4460, rue Lotbinière, Rock Forest; C Donahoe 2-919. rue Ma- 
louin, Sherbrooke; P Pauline Lemieux, Chemin du Lac, St-Adolphe de Dudswell; 
Claude Grégoire, 1381, rue Cherbourg, Sherbrooke, Irenee Noel, 1730 rue Bi­
beau, Drummondville; Léo Forgues, 1134. rue Desnoyers. Sherbrooke Jean Bu­
reau, R.R 4. Cookshire; Jean-Guy Gentes, 953. rue Archambault. Valcourt; Jean- 
Luc Bergeron, R R 4, Danville, Alain Charpentier, 366. rue Murray. Sherbrooke, 
Pierre E Forcier, 240, rue Victoria, Victoriaville. Maurice Craig. Chemin Robert. 
Lac-St-Francois, St-François Xavier de Brompton. C Emond. 113 est. rue King, 
Sherbrooke; Yvon Martel, 20, rue EastView. Cookshire. Raymond Therrien, 1423. 
rue Notre-Dame, Notre-Dame du Bon Conseil; André Robidas, 2-51 rue Grove. 
Danville; Fae St-Jacques 404-81. rue Belvidere. Lennoxville. Gérard Breton. 200 
rue St-Pierre. St-Germain de Grantham. Jacques Talbot. 700, rue Charest. Sher­
brooke; Richard Leblanc. 836, rue Cartier, Victoriaville, Charles Gagné. 865 — 
114e avenue. Drummondville; Gaétan Caouette. 837, rue St-Joseph. Valcourt. Ro­
muald Clouston, Lac Des Monts, Bonsecours, Armando Suarez. 279. rue Island. 
Sherbrooke. J.-C Marcotte, 1030. rue Sideleau, Sherbrooke. Serge Guillemette. 
R R 3, St-Adrien de Ham; Oliva Charbonneau. 3-286. rue Salaberry. Sherbrooke. 
Lise Girard Aubé, 116, rue Principale, St-Gêrard. Gilles Huppé 75. rue Grondin 
East Angus; Michel Lepage. 5, rue Breton. Bromptonville Pauline Poliquin. 
3-1249, rue Denault, Sherbrooke. Henri St-Pierre, 186 rue Laitier. Coaticook. Ar­
mand Talbot, 243, rue Olivier. Sherbrooke. Luc Gaudreault. 301-1052. rue Jogues. 
Sherbrooke; Cécile Montminy, 126. rue Dumont, Coaticook, André Charbonneau. 
401-1306 Place Quintal. Fleurimont; Léo Denault, 299 rue St-Michel Sherbrooke, 
Raymond Codère, 5-396, rue Codère. Sherbrooke Andre Inkel 817, rue St-Char- 
les. Sherbrooke. Robert David, 4-1276 Place Maisonneuve. Valcourt. L P Poirier 
1022, rue Jogues. Drummondville. Mme A Després. 214-1675 avenue Fournier 
Plessisville, Paul Poitras. 307-1175. rue Esplanade, Sherbrooke D Lemelm, 35- 
2565. rue Prospect. Sherbrooke

Si votre nom est publié dans l’espace ci-haut, 
voyez les règlements et le coupon de partici­
pation dans La Tribune de samedi dernier.
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GAGNANT
de

7500$

u
Concours

LES 75 NOMS’’

Les gagnants de la première 
semaine seront publiés è
compter du 12 mars 1984
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Dans le cadre de la Convention internationale en fin de semaine

Sherbrooke accueille 1800 raquetteurs 
du Canada et de plusieurs Etats américains

SHERBROOKE (DF) — Vivant cette année le 
centenaire de va fondation, la paroisse Saint-Jean 
Baptiste a reculé plusieurs années en arriére, en 
tin de semaine, afin de revire avec succès lu 
vieille tradition qui voulait qu'une messe soit cé­
lébrée annuellement pour les raquetteurs.

Il y a plusieurs an­
nées du temps du curé

Dolor Biron, les ra­
quetteurs de la région

se rassemblaient au 
Marché public et se 
rendaient en parade 
jusqu a l'église Saint- 
Jean-Haptiste pour par­
ticiper a la messe

Cette année, plu­
sieurs années apres l'a­

bandon de cette tradi­
tion. ce sont des centai­
nes de raquetteurs du 
Canada et des Etats- 
Cnis qui ont décidé de 
se rassembler a la Pla­
ce Belvédère samedi 
soir, et de se rendre à

(Photo La Tribune par Stéphane Lem.re)

Si l'abondance de neige n'y était pas... 
l'ardeur y était chez les participants aux

courses en raquettes sur le terrain de l'ex- 
positon.

I-

■ «usa
(Photo La Tribune par André Vanter)

En plus des compétitions de raquettes, se lors d'un concours de danses canadien- 
les participants ont pu mesurer leur adres- nés.

l'église Saint-Jean-Bap- 
tiste lors d'une majes­
tueuse parade a laquel­
le des milliers de per­
sonnes ont assisté.

Ces raquetteurs — 
leur nombre variait de 
1500 a 1800 — étaient 
venus à Sherbrooke 
dans le cadre de la 
Convention internatio­
nale des raquetteurs, 
un événement annuel 
qui ne s'était pas tenu 
a Sherbrooke depuis 26 
ans La rencontre à 
Sherbrooke coïncidait 
d'ailleurs avec le 100e 
anniversaire du club de 
raquetteurs Tuque Rou­
ge qui était d'ailleurs 
le club hôte de la con­
vention.

Un des coordonna­
teurs de la convention, 
M. Denis Lessard, a ré­
vélé à La Tribune que 
le bureau des Congrès 
de la Ville de Sherbroo­
ke avait dû réserver la 
quasi totalité des 
chambres de motels à 
Sherbrooke et Rock-Fo- 
rest afin de pouvoir ac­
cueillir les raquetteurs, 
dont 50 pour cent ve­
naient des Etats-Unis.

Une cinquantaine de 
clubs étaient représen­
tés à Sherbrooke en fin 
de semaine, avec au­
tant de costumes aussi 
colorés les uns que les 
autres. Au moins 25 
clubs représentaient 
les raquetteurs des 
États du New Hamps­
hire, du Massachusetts, 
du Maine, du Connec­
ticut et du Vermont. 
Ceux de l’Ontario 
étaient représentés par 
cinq clubs alors que les 
raquetteurs du Québec 
avaient délégué au 
moins 20 clubs pour 
cette convention à 
Sherbrooke en fin de 
semaine.

Selon M. Lessard, 
cette convention an­

nuelle se veut avant 
tout à caractère sportif 
et on avait dû transpor­
ter de la neige supplé­
mentaire à la piste de 
course de l'exposition 
pour fournir une piste 
"carosssable” aux 
compétiteurs en ra­
quettes.

Les compétitions se 
sont bien déroulées sa­
medi quoiqu'on ait dû 
les raccourcir en fin de 
journée, la neige s’é­
tant transformée en 
eau en certains en­
droits.

Une marche libre, 
près de la polyvalente 
Le Triolet, a également 
dû être annulée hier 
matin, faute de neige 
suffisante.

Mais, malgré tout, la 
convention s'est avérée 
un succès complet, a 
révélé M. Lessard.

Le conseil municipal 
a profité de l'événe­
ment pour recevoir, sa­
medi midi, les prési­
dents des clubs de ra­
quetteurs au Domaine 
Howard. Un tour de 
ville était également 
disponible gratuite­
ment pour les raquet­
teurs de l'extérieur.

Après la parade et la 
messe de samedi soir, 
les raquetteurs ont pu 
participer à un con­
cours de danses cana­
diennes qui n'a pas 
manqué de couleurs.

Enfin, quelque 1200 
personnes ont participé 
hier midi au Banquet 
des Raquetteurs à la 
polyvalente Le Triolet, 
repas à la suite duquel 
on a procédé à la re­
mise de trophées.

La prochaine conven­
tion internationale des 
raquetteurs se dérou­
lera à Lewiston, dans 
le Maine, l’an pro­
chain.

(Photo La Tribune par André Vanier)

Entre 1500 et 1800 personnes ont participé à la parade qui a 
mené les raquetteurs à l'église Saint Jean-Baptiste samedi soir.

(Photo La Tribune par Stéphane Lemire)

M. Léon Lemire de Lowell, au Massachusetts a profité de la ré­
ception de la Ville pour offrir au maire Jean Paul Pelletier une 
plaque souvenir, en présence de M. Jean-Paul Vallée, président 
du club de raquettes Tuque Rouge de Sherbrooke.

Une journée de loisirs et de plein air à l'aréna de Fleurimont

Un pas de plus pour les handicapés
l

(Photo La Tribun# par Stéphane Lemire

“Et swingez votre compagnie, 
n'a pas de frontière.

par Marcel Colbert
SHERBROOKE 

Des éclats de rires sa­
luent le départ en 
"sleigh ride". Un peu 
plus loin, un dizaine de 
gars jouent au ballon- 
balai. À l’intérieur, 
ping-pong et activités 
sur glace drainent bon 
nombre de partici­
pants. Et à l'étage, un 
groupe attend l'arrivée 
du professeur de danse. 
Sûr que ça va "swin­
ger".

En somme, une gros­
se journée de loisirs et 
de plein air comme 
tant d'autres Et pour­
tant... C'est une jour­
née riche en petitjs 
victoires et en petits 
pas dans la bonne di­
rection pour ies quelI \-c wv/ii |"'WI IV..1 quel

Comme la musique, la danse ques 270 personnes han­
dicapées qui ont parti-

fyW/1

v»

v

Routes glissantes
Plusieurs automobilistes ont souffert 

d'un retour brusque à l'hiver hier lors­
qu'ils se sont aperçus que les routes 
étaient glissantes, comme à cet endroit

(Photo La Tribune par Dama Forguesi

sur le chemin Ste-Catherine dans la ville 
de Rock-Forest. Personne n'a toutefois 
subi de blessures lors de cet accident.

A partir d'aujourd'hui, à Windsor

Rénovation de l'église: les 
marchands seront sollicités

WINDSOR (CC) - 
Depuis un bon bout de 
temps déjà qu'une 
campagne de finan­
cement est en cours, 
les organisateurs ont 
bien l intention d'y al­
ler d un dernier sprint 
afin de recueillir un 
montant substantiel 
pour les rénovations de

l'église St-Philippe de 
Windsor

M. Léo Beaudoin et 
son équipe sollicite­
ront, à partir d'aujour- 
d hui, les commerçants 
et hommes d'affaires 
de la ville Ceci est un 
avant-sprint puisque 
ces dons serviront de

coup de depart pour le 
téléthon du 22 avril 
prochain, en collabo­
ration avec la télévi­
sion communautaire de 
U indsor

En attendant, toutes 
les personnes qui pour­
raient donner un peu de 
leur temps pour cette

journée du téléhon 
(musiciens, chanteurs, 
fantaisistes, etc. ) sont 
les bienvenues

M Beaudin se dit 
confiant d'amasser les 
sommes nécessaires 
afin de refaire la pein­
ture intérieure de l'é­
glise

cipé samedi à l'aréna 
de Fleurimont à cette 
activité annuelle orga­
nisée par l'Association 
régionale pour le loisir 
et la promotion de la 
personne handicapée de 
l Estrie (ARLPPHE).

Cette journée, elle 
commence à faire fi­
gure de tradition dans 
la région. Existant de­
puis plusieurs années, 
cette activité a élu pi­
gnon sur rue à l'aréna 
de Fleurimont pour une 
troisième année con­
sécutive.

Samedi, les partici­
pants provenaient de 
huit villes de la région. 
Le 7 mars prochain, ce 
sera au tour des asso­
ciations de sept autres 
villes de converger 
vers l'aréna de Fleu­
rimont Au total, plus 
de 500 personnes auront 
fait un pas de plus vers 
l'autonomie.

Car c'est là que ré­
side l'objectif de telles 
journées. "Nous vou­
lons sensibiliser la per­
sonne handicapée au 
sport et au loisir de 
plein air de façon qu'el­
le puisse s'intégrer 
plus tard individuel­
lement dans des acti­
vités". a expliqué Mme 
Jeannine Lafrenière, 
directrice régionale de 
l'ARLPPHE. En bout 
de ligne, sortir du ghet­
to

Même si elle note au 
passage une améliora­
tion notable depuis 1981 
- année internationale 

de la personne handi­
capée — Mme Lafre­
nière estime qu'il y a 
encore un bon bout de 
chemin à faire dans la 
voie de la sensibilisa­
tion "C'est long. Mais

Jeannine Lafrenière
il y a un pas de fait 
dans la bonne direc­
tion. Les personnes 
handicapées se sentent 
plus acceptées dans la 
société d'aujourd'hui 
quautrefois.”

Et aux yeux de Mme 
Lafrenière, des jour­
nées à l'image de sa­
medi facilitent cette 
acception. "Aujour­
d'hui (samedi) par ex­
emple. nous avons in­
vité. tout comme l'an 
dernier, des organis­
mes sociaux. Les gens 
peuvent constater que 
les personnes handica-

K AUBERGE

Les Délices 
d’Orford

(EX-MOTEL 67)

Table d'hôte servie tous les 
soirs entre 17h. et 21h.

*119!ou*1295
___________ 12 unités_________

Forfaits pour le ski! 
Demandez nos prix

Réservations: 843-7212
(Sali* à mangar ou motal)

Sortie 115 de I autoroute des Cantons 
de l Est au premier poste de péage 

suivre les indications 
pour St Benoil du Lac 

et Sherbrooke est 
BIENVENUE!

— Nouvelle administration 
Mario et Gérald Thériault 
props et le personnel

pées sont comme M. 
Tout-le-Monde."

Résultats? "Cette 
année, six personnes 
handicapées sont de­
venues membres du 
club Aramis". lance 
Mme Lafrenière. Une 
de ces petites victoires 
qu elle savoure.

Sensibilisation des 
autres, mais également 
sensibilisation de la 
personne handicapée 
elle-même. "Nous vou­
lons inciter la personne 
handicapée à participer 
à titre individuel. Tu as 
envie de faire du 
"sleigh-ride". du ping- 
pong. de la danse’’ Si tu 
te sens capable, vas- 
v!"

^Fleurimont

566-4844(1) 
564-1446 (11)

où tout 
est bon!
Spéciaux 

du mois de 
mars

„ ENTRÉE
Coeurs de palmiers vinaigrés 
ou gratinés

PLATS
Assiette de cuisses de grenouilles 495
Crêpe St-Jacques 59S
Tournedos Rossini 7"

servis midi et soir du lundi au vendredi.
Tous les jeudis soir “Soirée Rosbif"

Rosbif Côte de boeuf
au jus 5” ou jus 795
jusqu'à épuisement 

des stocks

L® école de 
I MP conduite

Louzon
Numéro 1 au Québec

vous invite à son prochain cours

A SHERBROOKE ET MAGOG

MERCREDI, 29 FEVRIER
Confiez la tâche de bien conduire à une équipe reconnue et bien 

structurée en venant vous inscrire pour notre prochaine session.

DERNIERES SESSIONS AUX PRIX 1983.

X faites
( COMME

TOUT l£ MONDE .. 
PRENEZ DFS 
"LAUZON"

DE CONDUITE!

Pour informations et 
inscriptions, 

communiquez à 
Sherbrooke, sans frais 

Ecole de Conduite 
Lauzon

566-8366
A©ecole de 

I IfcÉconduite

Louzon
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Trois projets concrets
Station Magog-Orford: des 

investissements s'élevant 
jusqu'à 55.5 millions $

SHERBROOKE (DF) - Ce ne sont pas 50 millions S que des pro­
moteurs veulent investir sur le territoire de la Station touristique 
internationale de Magog-Orford, mais plutôt 55.5 millions S a pu 
apprendre La Tribune en fin de semaine.

De plus, il s'agit, plus précisé­
ment, de trois projets concrets. Le 
plus important, qui commanderait 
un investissement direct de 30 mil­
lions S. permettrait de construire 
360 unités de condominiums; le pro­
jet pourrait se réaliser en trois ans

Un autre projet, similaire, per­
mettrait un investissement de 25 
millions S dans le cadre de la cons­
truction de 300 unités de condomi­
niums.

Enfin, un troisième projet pré­
senté par des promoteurs concerne 
une auberge de 3.5 millions S où 
l'on y trouverait un mini-centre 
sportif.

Le directeur de l'Association tou­
ristique des Cantons de l'Est, M. 
Réjean Beaudoin, a d'ailleurs con­
firmé l'existence de ces projets 
tout en précisant qu’il s'agissait là, 
en partie, des trois lettres de pro­
moteurs qu'on avait remises aux 
autorités. Les promoteurs voulaient 
ainsi prouver leur intention de s’im­
pliquer dans l'expansion du centre 
de ski en terme de mise en place de 
lieux d'hébergement.

M. Beaudoin a toutefois évité d'i­
dentifier ces promoteurs prêts à in­
vestir 55.5 millions S dans Magog- 
ürford. Mais pour lui, porte-parole 
du Comité pour l'expansion de la 
station de ski du mont Orford 
(CESMO), chaque semaine supplé­
mentaire de négociations entre 
Gestion Orford et le gouvernement 
du Québec risque de causer de gra­
ves inconvénients à la réalisation 
de la Station touristique internatio­
nale Magog-Orford.

"Ca fait déjà deux mois que Ges­
tion Orford négocie avec le minis­
tère du Loisir de la chasse et de la 
pêche, dit-il. On entre maintenant 
dans une phase critique.”

Selon lui. il est primordial que la 
station de ski obtienne dès la pro­
chaine saison son statut de station 
internationale.

Le gouvernement a annoncé son 
intention d'investir quelque 3.5 mil­
lions S dans la station de ski, mais 
à certaines conditions. Or. il sem­

ble que l'on ne s'entende pas encore 
sur les conditions.

Je crois que c'est tout-à-fait 
normal que le gouvernement pose 
ses conditions, mais il me semble 
que l'on devrait trouver une façon 
d'ajuster les conditions à la capa­
cité d une entreprise comme Ges­
tion Orford”, a révélé M. Beaudoin.

Lorsqu'il parle de "phase criti­
que”, M. Beaudoin précise que si 
les négociations n'aboutissent pas 
bientôt, la station de ski ne pourra 
réaliser son expansion pour la pro­
chaine saison de ski.

Qu arriverait-t-il alors des pro­
jets que les promoteurs ont présen­
tés?

Je pense que les projets pour­
raient quand même se réaliser, 
mais dans une proportion moins 
grande”, a-t-il précisé.

Car. selon lui. on est intéressé à 
investir dans de tels projets de lo­
gements. à la condition que la sta­
tion de ski puisse attirer des gens 
de l'extérieur en nombre suffisant 
pour rendre les projets rentables.

Et cette façon, a-t-il ajouté, est 
d'équiper la station d'infrastructu­
res lui permettant de ne pas crain­
dre un manque de neige dès la pro­
chaine année.

Selon le porte-parole de CESMO, 
la Station touristique internationale 
Magog-Orford ne pourrait voir le 
jour d une façon satisfaisante sans 
l'expansion du centre de ski.

Tout est lié ensemble. La sta­
tion de ski est aussi importante en 
hiver que le lac Memphrémagog 
l est en été”, a-t-il dit.

“^'Association touristique des 
Cantons de l'Est s'est impliquée de­
puis 16 ans dans ce dossier. Depuis 
ce temps, j'ai eu l'occasion de ren­
contrer de nombreux investisseurs. 
On n'a pas le choix maintenant: si 
la station de ski ne connaît pas une 
expansion internationale, les inves­
tisseurs hésiteront et le sort de la 
Station touristique internationale 
Magog-Oford est directement me­
nacé”. a conclu M. Beaudoin.

* >- > - ■- - ■ *°1

(Photo La Tribune par Denis Forgues)

Tragédie à Ascot Corner
M. Charles Arthur Lessard, 80 ans, de Disraeli, circulait dans 

cette petite voiture hier matin sur la route 112, à la hauteur du 
chemin Biron, à Ascot Corner, lorsqu'il aurait perdu le contrôle 
de son véhicule pour se faire frapper par une camionnette. Il est 
mort sur le coup. Sur la photo, les amoulanciers viennent de dé­
gager la victime de sa voiture.

VICTIMES
\/1—i

CHANGEUR
D’AIR

LA SOLUTION
A VOS PROBLEMES DE

LES PLUS GRANDS 
SPÉCIALISTES 

SE SONT REGROUPÉS POUR 
SOLUTIONNER VOS 

PROBLEMES DE MIUF A VIE

REGLE LES PROBLEMES DE
• VENTILATION
• POUSSIERE
• HUMIDITÉ
• AIR AMBIANT
• URÉE FORMALDÉHYDE

POSSIBILITE 
DE REEVALUATION 
DE VOTRE PROPRIETE

MAURICE BERGERON
ENTREPRENEUR-FERBLANTIER 

Chauffage air chaud - Fournaiaa électrique et boit - Ventilation 
Gouttièraa d'aluminium - Longueur tant joint '

563-5855I00 Boul Jacques Cartier non) Sherbrooke J1J 2lt (819

EN ARGENT

CHAQUE
SEMAINE

TOUS LES JOURS 
JUSQU'AU 
10 MARS 

1984
SAMEDI 

EXCEPTE

la tribune!

SEULES LES 7 LETTRES 
CHOISIES A CHAQUE SE­
MAINE SERONT CONSER­
VEES (SOIT UN TOTAL DE 
63) POUR LE TIRAGE FI­
NAL. TOUTES LES AUTRES 
LETTRES SERONT 
DETRUITES CHAQUE SE­
MAINE.

MARCHANDS PARTICIPANTS:
Angel Mécano-Moto-Métrique Ltée, 

L’Atout-Prix Inc.,
Henry Blrks & Fils Ltée,

Gilles Boisvert Meubles Inc., 
Brouillard Automobiles Ltée, 

Campeur B.M. Import,
Centre Equipement Médical J.N. Inc., 

Chaussures M.D.Q. Inc., 
Corsetterie Centre d’Achats King,

A. Croteau Ltée.
Les Délices d’Orford,
G. Doyon T.V. Inc.,

Entrepôt du meuble (sans fantaisies), 
Les Entreprises Sergi Laliberté, 

Grand-Mère Délia Inc.,
Le Jardinier Amateur 

La Lainière du Roi Inc.
Léo Laliberté & Fils Ltée,

Lebei & Fils Ltée,
Mercerie Jean-Louis Savard Ltée, 

Musique Wilson,
Pièces d’Autos Leclerc Inc., 

Restaurant B.E.,
Restaurant L’Oncle Ho,

Les Rétrothèques,
Salon Fémina Inc.,

Service de l’Estrie Inc.,
Ti-Co Pizzeria,
Vldéotech Inc.,

Voyages Bellevue Inc.

La première lettre choisie ayant la bonne réponse:

La deuxième lettre choisie ayant la bonne réponse: 

Les 5 autres lettres choisies ayant la bonne réponse.

s100
s50

s5
chac.

JOUEZ et GAGNEZ

$3,075.
GROS LOT* *1,500

EN ARGENT
1er PRIX: s1,000
2e PRIX: s250

VOICI LES NOMS DES 7 GAGNANTS DE LA SEMAINE DU 13 FEVRIER. 1984
1er prix L. Marcl.eeeeault, 2*mi prix Mme Rite Guyon.
*uxr 150, 5a Avenue, '50,[ 795. rue Bowen

Sherbrooke, Gué.. Magog. Qué..
J1G 2L5 J1X 1C9

3em« prix M. Ghlalaln Plante,
‘5M 4550 Maglolre,

Rock Forest. Qué.,
JOB 2J0

Ces trois premiers tirages furent laits par : Mm* su*.™. n..d.
2005, rue Chagnon :9.
Sherbrooke.

4§me prix Mme Françoise Bureau, 5éme prix Mme Gilberts Roy.
*5M 790, rue Champlain, *5M 1019. ru* L*p*rl*. C.P 2059

Dleraeli, Qué.. Rock Foreet. Qué.,
G0N 1E0 JOB 2J0

6«me prix Mme Rosette Rouleau. 7èm« prix M Claude A. Drapeau.
«5" C.P. 87. '5M 4178. rue Chauveau r|.

Beebe, Qué . Sherbrooke. Qué.,
JOB 1E0 J1L 1N9

Ces ouatre tirages furent faits par: M Luo.n luh».
890, rue Labbé.
Sherbrooke

V -4

3e PRIX:

REGLES DU CONCOURS

250
Chaque jour à l'exception du samedi, dans La Tribune, sont publiées 
dans différentes pages, annonces â l'intérieur de cartes à jouer
Chaque semaine, le lundi un coupon-réponse, comme ci-dessous est 
publié, comportant pour chaque jour de parution, une carte à jouer 
Inscrivez le nom de l'annonceur concerné dans l'espace en blanc vis- 
à-vis le jour et la carte à jouer
Assurez-vous que le coupon-réponse est complet (les 5 jours de la 
semaine), avant de nous le faire parvenir au plus tard le jeudi de la 
semaine suivante
CHAQUE SEMAINE: 7 lettres comportant les bonnes réponses seront 
tirées au hasard parmi lesquelles un montant de $175 en argent 
sera distribué selon l'indication mentionnée plus haut
La Tribune (1982) Inc. a payé les droits exigibles, en vertu de la Loi 
sur les loteries, les courses, les concours publicitaires et les appa­
reils d'amusement. Un litige quant à la conduite et l attribution d un 
prix de ce concours publicitaire peut être soumis à la Régie des lote­
ries et courses du Québec.
N.B Les employés(es) réguliers de La Tribune et les personnes 
avec qui ils sont domiciliés ne peuvent participer au concours.

DÉCOUPEZ CETTE PARTIE ET CONEERVEZ-LA. ELLE VOUE PERMETTRA DE CONCOURIR CETTE SEMAI

SEMAINE DU 27 FEVRIER 1984

LUNDI. 27 FEVRIER 
MARDI. 28 FEVRIER 

MERCREDI. 29 FEVRIER 
JEUDI. 1er MARS 

VENDREDI. 2 MARS

CARTES A JOUER 
ROI DE CARREAU 
VALET DE TREFLE 
AS DE CARREAU

ANNONCEURS

DAME DE COEUR .........................................................
AS DE TREFLE .........................................................

INSCRIRE LES NOMS DES ANNONCEURS CORRESPONDANT AU JOUR ET A LA CARTE. POSTEZ A:

pavantes
'la tribune^

C.P. 2420, Sherbrooke, Québec, J1J 3Y4
NOM:...............................................................
ADRESSE:. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Ce coupon doit nous 
parvenir avant |eudl de la 

eemaine prochaine.

TEL:..
VILLE: COOE:



A e LA TRIBUNE, SHERBROOKE, LUNDI 27 FEVRIER 1984

la tribune] nl’amiante, le centre duquébec, les bois francsi
Pour faciliter d'éventuels projets deconstruction

Echange de terrains Acton Vale-Pearless
DRL’MMO.NDVILLE- La municipalité d'Acton Vale va procéder 

bientôt à un échange de terrains avec la compagnie Les Tapis 
Fearless Ltée qui permettra a cette dernière, si le besoin s’en fai­
sait sentir, de procéder à des agrandissements de son usine locale.

C'est ce qu a confirmé en fin de 
semaine un des conseillers de la 
ville. M André Picard, qui a toute­
fois tenu a spécifier qu'il ne savait 
pas si Les Tapis Fearless envisa­

geait d agrandir a court terme II 
semble par ailleurs que cet échange 
n ait pas de rapport avec la récente 
annonce d’un investissement de 
près de 17 millions de dollars aux

usines Pearless d'Acton Vale et de 
Wickham Cet investissement, 
avait-on dit au moment de l'annon­
ce, en décembre dernier, ne prévoit 
pas d'agrandissements d édifices.

L’échange prévoit que la com­
pagnie Fearless cède a la munici­
palité d’Acton Vale un terrain me­
surant 66 pieds de largeur par 115

de longueur, qui se trouve en fa­
çade d’un de ses immeubles du bou­
levard Roxton. En retour, la ville 
cédera à la compagnie un terrain 
équivalent situé à coté de ce même 
immeuble plutôt qu'en façade, ce 
qui, aux yeux du conseiller Picard, 
taciliterait d'éventuels projets de 
construction pour Les Tapis Pear- 
less.

L’échange n'implique aucune 
somme d’argent, si ce n’est la note 
de frais des actes notariés néces­
saires à la transition qui sera à la 
charge de Tapis Pearless. De plus, 
la compagnie Pearless devra, si 
elle décide de construire un ou des 
immeubles sur ce terrain, relocali­
ser à ses frais la ligne d’aqueduc 
qui s’y trouve. La transaction pré­

voit également un droit de passage 
que la municipalité d'Acton a de­
mandé pour fins de maintenance et 
de réparation sur les lots qu elle 
cède à Tapis Pearless.

L'échange des terrains doit être 
approuvé par la Commission mu­
nicipale du Québec avant d’être ef­
fectif.

Avec le décès de M. Leslie Millar disparaît

*

DRUMMONDVILLE- Le ré­
cent décès de M. Leslie Millar, 
âgé de 92 ans, laisse un vide à 
Drummondville qui voit ainsi 
disparaître une des plus vieilles 
familles de la ville.

Le nom de Millar, selon un

communiqué émis par la Socié­
té Historique du Centre du Qué­
bec. est celui d’une des plus an­
ciennes familles drummondvil- 
loises.

L’ancêtre de M. Leslie Millar 
s'était établi à Drummondville

quelques années seulement 
après que le major Frederick 
George Heriot eut fondé la ville.

Ce premier ancêtre installé 
au Centre du Québec, James, 
était le premier de quatre gé­
nérations.

Suivirent Robert. Charles Ho­
ward. le photographe, et ensuite 
son fils. Leslie, qui. après s’être 
s'installé à Magog il y a quel­
ques années pour y goûter une

retraite méritée, mourrait le 23 
janvier dernier.

M. Leslie Millar avait été in­
vité en 1965 à tenir la fonction 
de commissaire au Comité du 
150e anniversaire de la fonda­
tion de Drummondvüle. Selon la 
Société Historique, *le nom de 
Millar “occupera une place im­
portante dans l'histoire de notre 
ville’.

Regroupement pour venir en aide 
aux accidentés du travail

Echange d'étudiants avec 
la Colombie-Britannique

(Photo La Tribuna oar Jean Lauzon

St-Nicéphore et Wickham. Selon la Sûreté du Québec, le con­
ducteur impliqué, qui s'en est tiré indemne, était dans un état 
d'ébriété avancé.

Piéton tué par une 
auto: victime identifiée

DRUMMONDVILLE- La Sû­
reté du Québec a divulgué l’i­
dentité du piéton qui a été mor­
tellement happé par une auto­
mobile en début de week-end à 
St-Germain 11 s'agit de M Onil 
Gauthier, âgé de 74 anr qui ha­
bitait sur la rue Des Forges à 
Drummondville 

Selon la Sûreté du Québec. M. 
Gauthier circulait sur la chaus­
sée au moment de l’impact fa1

tal L'accident est survenu au­
tour de 19h vendredi, sur la rou­
te 122, dans une courbe à l’en­
trée du village de St-Germain 
A cet endroit, le chemin n’est 
éclairé d’aucune façon.

Le corps de M Gauthier a été 
transporté à l'hôpital Ste-Croix 
où l'on a pu que constater son 
décès M Gauthier serait mort 
instantanément à la suite du 
choc.

Capotage sur la route 139
Le conducteur d'une camionnette a perdu le contrôle de son 

véhicule samedi après-midi pour se retrouver dans une position 
pour le moins inconfortable après avoir effectué quelques ton­
neaux. L'accident s'est produit vers 14h, sur la route 139, entre

DRUMMONDVILLE- Deux 
groupes d’étudiants du comté de 
Drummond vont participer au 
cours des prochains mois à un 
échange culturel avec des col­
lègues de Colombie-Britannique.

Ces étudiants, du Collège St- 
Bernard de Drummondville et 
de la polyvalente St-Léonard. de 
St-Léonard d’Aston. seront res­
pectivement jumelés à des élè­
ves des écoles Lord Ring, de 
Vancouver et Seaview de Port

Alice. Le séjour des étudiants 
drummondvillois se fera du 23 
au 30 avril, tandis que leurs con­
frères de St-Léonard se ren­
dront en Colombie-Britannique 
du 3 au 12 avril.

Drummondville sera par ail­
leurs l’hôte des deux groupes ju­
melés entre le 26 mars et le 2 
avril ainsi qu’entre le 3 et le 12 
avril Ce projet se réalisera 
dans le cadre du programme fé­
déral ’Hospitalité-Canada’’.

(Photo La Tribune par Jean Lauzon

En attendant le printemps
Malgré son appellation de ''Village des eaux et des neiges", le 

site des glissades Woodyatt a été aésert au cours de l'hiver. Au­
cune activité ne semble y avoir été offerte au public. Nul doute 
que les amateurs de cet endroit qui a été "l'attraction" de l'été 83 
à Drummondville ont hâte qu'il rouvre ses portes de nouveau.

Journal communautaire 
à Disraéli: assemblée 
de fondation Ie13mars

DISRAELI (GG) — Le 13 
niars, à 19h30, à la Polyvalente 
de Disraéli. se tiendra une as­
semblée générale de fondation 
du journal communautaire de 
Disraéli

Mis sur pied par un projet 
Chantier-Québec, parrainé par 
le Carrefour d’Animation Popu­
laire (C A P ) de Disraéli, le 
journal se veut cependant un ou­
til au service de tous les ci­
toyens dans le but de favoriser 
l’implication et d’établir une 
communication entre les diffé­
rents groupes d’intervenants, 
les organismes et associations 
de Disraéli.

Par le biais de ce journal, la

population pourra diffuser l’in­
formation des évènements se 
déroulant à Disraéli, émettre 
son opinion et développer un po­
tentiel littéraire méconnu.

Lors de cette assemblée, il 
sera proposé à la population un 
mode de fonctionnement pour la 
mise sur pied du journal et un 
conseil d’administration sera 
egalement élu par l’assemblée.

Le Carrefour d’animation Po­
pulaire (C.A.P.) invite donc tou­
te la population à saisir cette 
occasion unique pour s’impli­
quer à l’intérieur de leur com­
munauté, car, en somme le 
journal se veut le reflet de la 
vie disraéloise.

DRUMMONDVILLE- Les per­
sonnes intéressées au problème 
des accidents de travail et de 
leurs implications tant indivi­
duelles que collectives, peuvent 
joindre les rangs du comité pro­
visoire de regroupement d’aide 
aux travailleurs accidentés du 
Centre du Québec, fondé récem­
ment.

Cet organisme, qui fonctionne 
de façon autonome et à buts non 
lucratifs, a pour objectif de 
“venir en aide aux plus démunis 
de la région”. Selon ses propres 
critères, à peu près n’importe

qui peut se prévaloir de ses ser­
vices.

L’organisme veut devenir un 
“moyen de pression, d’aide et 
de service auprès des acciden­
tés”, par le moyen d’interven­
tions visant à “assister les vic­
times d’accidents ou de mala­
dies contractées au travail”.

Les gens intéressés à se join­
dre au mouvement, ou qui vou­
draient plus simplement utiliser 
ses services, peuvent commu­
niquer avec un des responsables 
à 476-3360, ou se rendre direc­
tement au 494 de la rue St-Jean.

Hausse des effectifs

Soirée d'information sur 
l'initiation sacramentelle 
des enfants à Coleraine

COLERAINE (GG) - Derniè­
rement se tenait à Coleraine, une 
soirée d’information concernant l’i­
nitiation sacramentelle des enfants.

Celle ci fait suite aux proposi­
tions des évoques du Québec d’of­
frir aux parents et aux paroissiens 
une démarche renouvelée face à la 
présentation des sacrements à l’é­
cole, Différentes raisons ont incité 
les évêques à cette démarche. Hier, 
l’école faisait cavalier seul, dans la 
démarche des sacrements. Trop de 
parents regardaient la parade sans 
trop s'impliquer Aujourd'hui, des 
changements de fond et importants 
sont survenus dans l'église, dans 
l'école et dans la famille

M Magella Marcoux. prêtre de 
Coleraine, a déclaré: “Dans l’égli­
se la foi chrétienne et la pratique 
religieuse ne jouissent plus de la 
même popularité universelle Dans 
l'école, la clientèle est de plus en 
plus diversifiée: les enfants sont 
exemptés de la catéchèse, des pa­
rents ont adhéré à des sectes diffé­
rentes. des adultes indifférents et 
non-pratiquants témoignent néga­
tivement Ce qui crée des besoins 
et des attentes des plus variés En­
fin. dans la famille, de nouveaux

rôles se définissent, des équilibres 
se cherchent à tous points de vue, 
trop d'enfants vivent au sein de 
foyers menacés et divisés. D’où la 
nécessité de faire face à des défis 
nouveaux.”

Pendant cette réunion, fut dis­
cuté l'importante question: A qui 
revient la responsabilité d’accueil­
lir et d'intégrer les petits à la com­
munauté chrétienne0 Qui fait quoi? 
Qui est cette communauté chrétien­
ne9 Quelle image devra-t-elle don­
ner de sa foi9

“II faut à tout prix favoriser et 
préparer des gestes conséquents de 
part et d'autre, de déclarer l'as­
semblée Ceci pour assurer un suivi 
logique et de procéder du même 
coup à une intégration signifiante 
et assurante des jeunes dans des 
communautés vivantes. Aussi, dans 
l'approche des Sacrements se trou­
ve un appel pressant autant pour 
les parents, qui doivent accompa­
gner que pour une communauté ch­
rétienne. qui doit accueillir de nou­
veaux baptisés engagés."

Cette assemblée sera suivie 
d une autre qui déterminera la par­
ticipation de tous les gens de la 
communauté chrétienne

VICTORIAVILLE - Afin d'ac­
croître et d’améliorer ses ser­
vices à l’entreprise, le minis­
tère de l'Industrie, du Commer­
ce et du Tourisme augmentera 
ses effectifs dans la région dans 
les prochains mois.

Pour la région Mauricie-Bois-

Francs. les effectifs passeront 
de 7 à 17 fonctionnaires. Cet ap­
port humain permettra aux 12 
directions régionales de se rap­
procher davantage des entrepre­
neurs et d’offrir à ceux-ci des 
services plus personnalisés.

Pour les maladies du coeur

î,020 $ recueillis à Warwick
WARWICK (RB) 

— Les Filles d'Isa­
belle de Warwick, 
ont recueilli 1.020 S 
au profit de la Fon­
dation du Québec des 
maladies du coeur en 
organisant une soi­
rée de cartes à la 
Salle du Club de 
l’Age d'Or.

Lors de cette soi­
rée. les Filles d'Isa­
belle ont tenu à ren- 
dre hommage à 
Mme Carmen 
Rheault qui oeuvre 
bénévolement au ni­
veau des activités 
pour le coeur depuis 
plusieurs années.
Mme Rheault a aussi 
reçu une médaille du 
mérite des mains de 
M Gilles Desrosier 
président régional de 
la campagne de la 
Fondation pour les 
villes de Victoriavil- 
le. Arthabaska. War­
wick, Princeville et 
Plessisville II a re­
mercié Mme Rheault 
d’avoir contribué 
plusieurs heures au

150 millions d'heures Maladies du Coe 
de bénévolat qui ont Au niveau pr 
été fournies durant cial. les orgai 
1 année à la Fonda- teurs espèrent 
tion Québécoise des cueillir 20 000S
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MICRO-ONDES
TELECOULEUR

20 pouces

Hitachi - Electrohome - Panasonic 
Sylvania - Magnavox

Superbe fauteuil 
berçant, inclinable 

Choix de tissus 
et de couleurs.

Vaste
choix

d’étagères
murales7 pi. eu,

Spécial

Choix do toutes les 
fermetés

ENSEMBLES
39” 54” 60 x 60”

s229 $274 s349
Veste choix 
de fauteuils 
berçants sur 

billes

Inglis est une aubaine 
véritable ... Comparez les 
caractéristiques, comparez notre prix..

Grille de séchage 
sans culbutage Protecteur de pompeHâtez-vous! Nous en avons 

maintenant un bon choix, mais à 
un tel prix, ces appareils vont se 
vendre très vite.
• 15.2 pi. eu.
• Couleur amande
• Sans givre
• 2 plateaux à glaçons
• Clayettes réglables
• Garde-viande

SPECIAL
BOISVERT INGLIS — une marque dont vous êtes venus à vous fier 

au cours des ans s'engage encore plus à l'avant-garde 
qu'auparavant en présentant de nouvelles caractéris­
tiques innovatrices pour ses appareils INGLIS est un 
gage de qualité et de performance maximum — une 
association imbattable qui lui a valu une réputation 
enviable dans le domaine de la fiabilité. Faites confiance 
à INGLIS — qualité inflexible, aujourd'hui et demain

• 2 bacs â légumes
• Oeufrier moulé
• 4 balconnets
• Réglage "ménage-énergie
• Roulettes optionnelles

LAVE-VAISSELLE STERLING

• 2 vitesses
• 9 réglages à boutons-poussoirs
• Option de séchage-par air
• Lampe Nettoyage'
• Filtre autonettoyant avec 

protecteur de pompe
• Option de lavage à temp élevée
• Deux bras gicleurs rotatifs 

de gros format
• Panier à argenterie dans la porte

MODELES 1983
Quantités limitées

STATIONNEMENT
GRATUIT

EN ARRIERE DU MAGASIN
Membre de ib Corporation de» 

marchands de meubles d i Québec

GILLES LE GRAND MAGASIN DE MEUBLES 
DE U RUE KING OUEST.

QUI REPOND A VOS GOUTS 
ET A VOTRE BUDGET.

MISE DE COTE
Livraison, déballage et installation 

chez vous GRATUITEMENT.
MEUBLES

563-4743 231, King ouest. Sherbrooke
lUm
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SUPER SPECIAUX Inqlto
UNE VENTE
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Epargnes spectaculaires sur 
les appareils Inglis Superb
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Le 21 mars

Grève générale 
dans les cégeps?
HUI, l'< I,es représentants

de 27 .issm lations étudiantes mem­
bres de I \NEQ ont voté, diman­
che au cours d'une rencontre qui 
avait lieu a Hull en faveur du dé­
clenchement d'une grève générale 
illimitée le 21 mars

Les étudiants veulent forcer le 
ministre Camille Laurin a entre­
prendre des négociations sur le re­

trait du projet de reglement des 
études collégiales Ils exigent éga­
lement 1 abrogation de la loi 32 sur 
le financement des associations 
étudiantes et des modifications au 
régime de prêts et bourses

Le recours a la grève a été ac­
cepté par les deux-tiers des délé­
gués

Récupération et recyclage

L'Union des MRC veut 
avoir son mot à dire

MONTREAL (PC) — L’Union des municipalités régionales de 
comté du Québec (UMRCQ) veut avoir son mot à dire en ce qui 
concerne les politiques gouvernementales en matière de récupéra­
tion et de recyclage des déchets.

ko regroupement demande, dans 
une communiqué émis dimanche, 
que soit créée une table de consul­
tation permanente Québec-munici- 
palites. qui aurait pour mandat d’é- 
tudier la preparation de toute poli­
tique en matière de cueillette et de 
disposition des déchets.

Le president de I, UMRCQ. M 
André Asselin désire que le gou­
vernement élabore avec les muni­
cipalités les programmes d'assis­
tance financière pour aider au be­
soin les municipalités qui ont dé­
ride de procéder a la collecte sélec­
tive et a la récupération sur leur 
territoire

L'organisme rappelle que ces 
questions sont de juridiction muni-

6
1

I

B

cipale et dit craindre que la mise 
en oeuvre de nouvelles politiques du 
gouvernement ne pénalisent les mu­
nicipalités

Un important sommet s’ouvre 
mardi à Montréal sur la récupéra­
tion et le recyclage du papier et du 
verre au Québec

Cette rencontre de trois jours, 
organisée à la demande du minis­
tère québécois de l'Environnement, 
réunira 250 intervenants de l'indus­
trie du milieu syndical, des grou­
pes communautaires et des muni­
cipalités.

Cette conférence, qui a nécessité 
plusieurs mois de consultations et 
de préparations, se penchera sur 
près de 200 propositions d'action.

Critique sévère d'une étude précédente

Les étudiants du collégial 
loin d'être aussi démunis

— un psychologue professeur
Par NORMAN DELISLE développent pas des citoyens ayant pour être capables de prendre les

QUEBEC (PC) — Les étudiants québécois de niveau collégial suffisamment d’autonomie et de po- décisions qui tiennent compte de 
sont loin d’êtres aussi démunis d’intelligence que le prétendent cer- hvalence sur Ie P'an intellectuel tous les éléments d une situation
taines études. ■■1

250,000 Québécois 
éprouvent des 
difficultés à lire

Par RUDY LE COURS
QUEBEC (PC) — On compte au Québec 250,000 personnes qui 

éprouvent des difficultés à lire et à écrire, dont 90,000 analphabètes 
complets.

("est du moins ce qu'estime un 
psychologue professeur au cégep de 
i'Àbitibi-Témiscamingue. M. Jo Go- 
defroid. qui critique sévèrement 
l’étude sur les capacités intellec­
tuelles des cégépiens effectuée par 
une enseignante du cégep de Limoi- 
lou. Mme Mirette Torkia-Lagacé. 
et dont les médias d'information 
ont fait état récemment

Selon Mme Torkia-Lagacé. moins 
de la moitié des étudiants québé­
cois en première année du collégial 
sont capables de maîtriser la pen­
sée formelle, c'est-à-dire de tenir 
compte des différents éléments 
pour juger d une situation

Au contraire. 87 6 p.c. des étu­
diants en sont capables, estime le 
professeur Godefroid. à la suite 
d'une étude menée en 1983 auprès 
de 800 étudiants inscrits au cégep 
du nord-ouest québécois.

Les étudiants du niveau collégial 
au Québec sont au moins aussi évo­
lués intellectuellement que ceux 
des autres pays, estime le profes­
seur Godefroid.

Dans un test identique de mesure 
de maturité intellectuelle présenté 
à la fois à des étudiants français et 
québécois âgés de 17 à 19 ans. ces 
derniers ont obtenu une moyenne 
supérieure aux premiers, signale- 
t-il

Dévalorisant

Le professeur Godefroid. docteur 
en psychologie de l'université belge 
de Liège et enseignant au cégep de 
l'Abitibi depuis 1969. croit que le 
test préparé par sa consoeur du cé­
gep de Limoilou est un instrument 
"biaisé" dont l'utilisation "a porté 

atteinte à la réputation" des cégé­
piens québécois.

Cet instrument consistait en un 
test de 58 questions mesurant les 
différentes capacités de raisonne­
ment des répondants.

M Godefroid critique plusieurs 
des énigmes proposées aux étu­
diants. relève des “entorses à la 
qualité de la langue" et note l’as­
pect "embrouillé’’ de la formula­
tion de certaines questions.

Il s’en prend à la longueur du 
test, estimant que l’étudiant qui y 
répond de bonne foi arrive à un sta­
de d écoeurement qui le rend inca­
pable de se concentrer sur ce ma­
tériel "dont il ignore l’importance 
pour sa réputation et celle de ses 
pairs”.

Les questions impliquaient pré- 
sumément des préoccupations quo­
tidiennes de l’étudiant mais M. Go­
defroid croit au contraire que "le 
quotidien de l'étudiant québécois 
est tout à fait différent de ce qui 
est montré dans les épreuves”.

Il s'en prend aussi à l'absence de 
hiérarchisation des questions: le 
test fait passer d’entrée de jeu les 
étudiants par des épreuves diffici­
les puis les ramène à des épreuves 
simplistes.

De l'avis du professeur Gode­
froid. si les 6,000 étudiants de col­
lège de la région de Québec qui ont 
eu à remplir le test de Mme Tor­
kia-Lagacé ont échoué dans une lar­
ge proportion, ce n’est pas faute 
d'intelligence.

"C'est parce que le test a été 
mal bâti et a été construit, comme 
s'il fallait absolument déboucher 
sur une confirmation de l’hypothèse 
du sous-développement intellectuel 
de l'étudiant”.

"Il n'y a aucune raison pour 
qu'au Québec, un adolescent de la 
fin du XXe siècle plongé dans le 
monde de la communication n'ait 
pas eu la chance de développer des 
structures de pensée”, conclut le 
psychologue du cégep de l'Abitibi.

Dans notre système scolaire, “il 
n'y a aucune raison pour que ne se

Ces statistiques à première vue 
peu réjouissantes sont établies d'a­
près les résultats d'un sondage té­
léphonique effectué l'automne der­
nier par le Centre de sondage de 
l’Université de Montréal auprès de 
2,053 répondants.

Elles ont la particularité de ne 
pas identifier l'analphabète comme 
le font les recensements canadiens, 
c'est-à-dire en assimilant tous ceux 
qui n'avaient pas complété cinq ans 
de scolarité à des gens qui ne sa­
vent ni lire ni écrire et ceux qui 
n'ont pas terminé leur neuvième 
année à des analphabètes fonction­
nels. Une telle définition surestime 
l'analphabétisme, soutiennent les 
auteurs du sondage.

On a donc cherché à identifier les 
analphabètes d’après leurs habitu­
des de lecture, un critère moins ar­
bitraire que les années de scolarité 
et qui tient compte de l’évaluation 
personnelle des personnes interro­
gées.

Par cette méthode, il appert que 
50.7 p.c. des gens qui ont moins de 
cinq ans de scolarité et 28. p.c. de 
ceux qui ont entre cinq et huit ans 
de scolarité ne lisent jamais ou ra­
rement.

De ce nombre, 33.8 p.c. des gens 
de la première catégorie et 11.1 
p.c. de la seconde avouent avoir de 
la difficulté à lire et à écrire. On 
est donc loin des 100 p.c. du recen­
sement canadien.

1.8 pour cent

Selon les résultats du sondage, le 
Québec ne compterait que 1.8 p.c. 
d'analphabètes parmi sa popula­
tion. Les auteurs établissent ce

pourcentage de la manière suivan­
te:

15.1 p.c. des répondants ne lisent 
ou n'écrivent jamais ou rarement; 
4.4 p.c. d’entre eux avouent éprou­
ver des difficultés à lire ou à écri­
re. En appliquant cette proportion 
a la population québécoise de 15 ans 
et plus, les auteurs obtiennent le 
chiffre de 250,000 analphabètes 
fonctionnels. Une autre question du 
sondage permet d'établir le nombre 
de personnes par ménage qui ne sa­
vent ni lire et écrire. Par le même 
procédé, on obtient le chiffre de 
90.000.

Le recensement canadien de 1981 
donnait au Québec 1.3 million d’a­
nalphabètes fonctionnels dont 
294,000 illettrés. Ces chiffres cor­
respondent respectivenemt à 30.4 
p.c. et 6.7 p.c. des Québécois âgés 
de 15 ans et plus. La moyenne ca­
nadienne d'illettrés est de 2 p.c.

Dans le monde, c’est le Japon qui 
aurait la meilleure moyenne avec 
0.8 p.c. suivi des etats-Unis, du 
Royaume-Uni et de la RFA avec 1 
p.c. En Inde. 57.6 p.c. de la popula­
tion est encore illettrée.

Les analphabètes complets ou 
fonctionnels présentent d'autres 
particularités que d'être peu scola­
risés.

On en retrouve presque deux fois 
plus chez les hommes que chez les 
femmes et plus chez les francopho­
nes plus que chez les anglophones.

Quinze pour cent des personnes à 
la retraite ont des difficultés à lire 
et à écrire.

Ils se concentrent également 
dans les ménages ayant un revenu 
inférieur à S10.000, parmi les chô­
meurs, les assistés sociaux et les 
malades.

Mercuriades '84
Lévesque Beaubien 
hérite du titre

(Photo La Tribune)

Un important sommet s'ouvrira mardi à Montréal sur la récu­
pération et le recyclage du papier et du verre au Québec.

Pape: d'autres leaders?

L'épiscopat 
n'y croit pas

MONTREAL (PC) — M. Roch Lanthier, 
un Montréalais qui a une connaissance peu 
commune des grands courants religieux, 
travaille depuis plus de six mois à la prépa­
ration d’une rencontre des leaders spirituels 
du monde et d’une célébration oecuménique 
pour la paix lors de la visite à Montréal du 
pape Jean-Paul II. Cependant, bien qu’il ait 
trouvé ce projet intéressant, l’épiscopat ca­
tholique du Canada n’a pas jusqu’ici jugé 
bon de lui accorder son aval.

("est un projet très 
sympathique, a souli­
gne au cours d une en­
trevue Mgr Jean-Clau­
de Turcotte, coordon­
nateur général de la vi­
site du pape à Mon­
tréal. mais nous ne 
croyons pas qu'il soit 
réalisable"

M Lanthier sait bien 
ce que les grands res­
ponsables de l'organi­
sation de la visite du 
pape au Canada — et 
particulièrement Mgr 
Turcotte pensent de 
son projet 11 n'en con­
tinue pas moins d v 
consacrer ses efforts et 
de soutenir qu'une co­
célébration pour la 
paix présidée par les 
plus hauts représen­
tants des courants spi­
rituels ne pourrait 
trouver meilleur mo­
ment et meilleur en­
droit que lors du pas­
sage de Jean-Paul II à 
Montréal

Entre autres leaders 
spirituels qu'il aime­
rait voir participer à 
une célébration avec 
Jean-Paul II, M Lan 
thier mentionne le Da­

lai Lama pour le boud­
dhisme. swami Satchi- 
dananda pour l'hin­
douisme, Pir Vilayat 
Khan pour l'Islam, 
larchevêque Runcie 
pour l'Eglise anglica­
ne. la co-fondatrice du 
mouvement Findhorn 
Dorothy Maclean ainsi 
que des représentants 
du judaisme, du “nou­
veau syncrétisme” et 
de la religion des auto­
chtones nord-améri­
cains Des lettres ont 
déjà été envoyées à 
plusieurs de ces per­
sonnalités et des répon­
ses encourageantes ont 
été adressées à M. 
Lanthier

"Etant donné la 
grande influence du 
pape Jean-Paul II et le 
prestige international 
dont il jouit, la situa­
tion politique privilé­
giée du Canada dans le 
monde et le climat de 
liberté religieuse qui y 
prévaut, plaide M Lan­
thier, le passage du 
pape à Montréal en 
septembre 1984 semble 
l'occasion idéale pour 
une telle rencontre "

MONTREAL (PC) 
— Le titre de l’entre­
prise de l’année au 
Québec a été rem­
porté par la firme de 
courtage en valeurs 
de placement de 
Montréal, Lévesque 
Beaubien Inc.

Au total. 17 entre­
prises du Québec ont 
été honorées samedi 
soir en tant que lau­
réats des Mercuria­
des ’84.. au cours 
d une cérémonie qui 
réunissait plus de 
1.000 personnes. Sept 
cents entreprises pri­
vées s’étaient inscri­
tes cette année et on 
espère que le nom­

bre d incriptions 
et emploie quelque 
640 personnes, 
sera de 1,000 l'an 
prochain.

Le gala soulignait 
également les 75 ans 
de la Chambre de 
commerce du Qué­
bec et le 50e anniver­
saire de l'Orchestre 
symphonique de 
Montréal.

Le titre de l'entre­
prise de l'année est 
décerné à la firme 
qui a obtenu une 
réussite remarqua­
ble et méritoire.

La société Léves­
que Beaubien est en 
activité depuis 1902
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